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XXXV"1' ANNÉE ^p^fe LAOSANNE

N» 38. ^ÊMJÊÊ^ la ^V*fmhre 1899

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réimis.)

INTÉRÊTS DE T.A SOCIETE

nsi que les propostt'oris qu'ils aurait-ni. a émettre.

QUE ÎÎOOS APPREND UNE LANGUE ETRANGERE*
Le projet »lo plan 1 Étude* pour le- écoles pi.maere^ |i évait aussi

1 eiise.ignWneui de 1 al emainl. -Ians une nn-Mire modeste, cela va
sans »lire. L'eii-,--iaaeni--:it d-l'all'-maii»! fait égaluirienl partie du
programme di- Lui- !¦• -i a • ¦ mlaire*. tiiein,-' de ceux
qui. comme les Ecole- normales, prépïi r,-nt les élèvesàune pi-oefës-
sin-i -i.-'-, .j!--. I.i e-i Ion.-- ¦:- - —-..al:—: lan* un put pratique,
iondaii,-.. hmte modéra»:, n a na* relégué -, l'arriére-pian é'étude
d'un- langue étrangère, Men .tu«-- .vrtain- spécialité.. ,In—tat fort



L'étude des langue j c est 1 élu.le de* mainte-tations les plus
directes île l'esprit humain, el oe n'est pas sans raison que l'on ré-

Sète que l'homme doulilc son êtes en ajoutan: une seconde langue
sa langue maternelle.
Voyons un peu 1 attitude d unltpmme ein ne pail- q le sa langue,

en présence d'une langue étrangère querl.i.itiiii-. Il r. ¦< l'nliord
qu'un assemadage de sous bi/iare- n. son ..ireille n- -aa±it ri»-n dis-
tingner. Sil a*_ a. pour Un, m t m -i-' neni. a.ii.-eu - nénasitë à se
ih-bi'.-.iuiiki da i-, ¦ ¦ fouillis, tin -, i - écriras d> pénétrer, ne
corapreaii.nl. pas qu lpi.*-e y avoir un- satisfaction queli-nuque à
dire absolument les p ¦'n.,.s le --- -¦ ,-. at.irsionnai.t sa Lingue et
ses leviez C'est qu .1 e-i : .,¦ .--a -¦ i. il ne yagn»»ra i'ien à ce
jeu, que la. (.inriniro de su p» n--»'. iv-t -m absolument la même
Pour peu qu il es*a '» le -¦ ¦ ;¦ r .i. | --eue. qu'il ait réussi à se

tailler une éclairai1, il sera surpris d. dé,- n.vpir d .s horizons
nouveaux pour rie pas riirer plus i- - ¦.,,-..¦ -i \ qU L| embrassait

déjà, ils fi.in'tieronl, un cer.-l-- plias tenilu.
11 aura découvert que la pensée-humaine est au--: variée que ses

formes son! multiples. Le voil.'i mis eu garde outre la trop grande
,-,.-,phaiir-ê dans ses i r.»pres idét-s .-[. partant, dans ses jugements.
Puisqu'il existe des id-es que n bingrjp ¦'eiffrïOM |ms, rlu moins
pas au même degré, le* lu, -s <\. - Heises doivent être Iiien multiples,

les points de vue nomn'pux et le- n a -, i ¦" ' e - de les r,»in.-,-\i'ir
bien diverses "avi farpm de voir les chose- n r*t plus la seule valable

et il en résulte iiriiiv lu !atie.-e*si:e rie pn*s°r en rcue ses idées
el de les examiner de plus pie* f Je la pour lui. une conception
plus complète du inonde htlecéenement. il aura doublé son être,
ayant aeqtis droit de <eitè dans uu neonde nouveau.

Itenoncor vrihintaireiiieni a la onaais*an e d une langue étran-
gêi-e, c'est se rel ri.ni.hei derrière un unir chinois.

L'ignorance de tout idiome étranger dan- la iiielle vivaient les
Grecs, le dedaiei s i| ei-h.ê où il* *p repiiérninienl à 1 eg.pr I des aulres
langue*, itirent au^e qi: lés ne soriiient j ^ i n ai *¦ de- spc-ulations
puérile* su; la natu; e du langage et i.e surent parvi.i ir à une
conception juste de la grammaire même de leur propre langue. éLa
science du langage st une -seien.:¦:¦ tonte moderne.

L'êtud. des langues etrar.g' n* est devenue un ¦.-lemen t de culture
dont les peuples modernes ne peuvent plus -c pa-*er. Les efforts
que l'on l'ait pour la rerupla-er par la création d'une langue
internationale artificiel le rh.ivt'iil. iest.e -.lérile*. par le l'ail même pie
cette langue serait sans ame et ne saurait '.er.tea la curiosité de
personne.

Un effet, apprendre une langue étrangère, ce n est Pas seulement
apprendre des mots, cest éi dire 1 s ^-.gnes nouveaux pour des
rlinscs connues, non. c'est acquérir des eor.i-ep:npiis npuielles. Ile
n esi pss un caprice dérivé de la Tour d Bai ru qu ,i I dire a I' \
lemanil : auf du- ir.écsc alors qu il plan, au ['rancai- rie *e trouver
tions le pré. La conceptiop des : cpport- d- ir u est différente ehe/



les dei

rapp »i

et unique que
au lieu d'une 1

sager certains
condc faculté e;

çntis de voirie* '-buses
é de plus, celle d'envi-

ntclhgeuee. Cette se-
-r. elle ajoute à la mo-

Schlag, Stoss, Schuss, Hieb. Stich.



aymcs, ce sunt deux notions re
méats, de sensations et d'émote

Lorsque l'Allemand parle de

el. tr.uil pr ilil pour la .-aus" que faï soutenu,- : à sav -iir que no
ons tout à gagner p,tr l'étude d'uni : langue étrangen

IIAN S S 1,11ACHT.



CONGRÈS SCOLAIRE Sl/ISSE A BElîNE
Cinquantenaire et 19""? congrès suisse à Berne.

Pili! aie ca.iiieecl levée !<¦ léi.n.ilê eentral

NfltlS V11U5 |)10
cspêrcns qu'il e

ue rions poursni
,-:-~r-.l '-

U pràiiteut,
G. Stucki.
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instituteurs.

Lundi octobre.
leur: M.fii

ass.:iiil,l.'c ies ileletués de li Sociéli

\'ir- ¦ j -let '!".< i I eeaie pi unai

iq.nci-eil
h micea

nouvelle rarle n
M LaiinLelel. —
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M. (iraf. -¦¦ Ma-.l.ii,ii,|iie scolaire
.t le Libye e il /cher —ljiith(iie»-

¦le •
11. k.bn c. — Leu. photüiir.ipli e-

CàtiSEBIE

A propos d'un ours géoiato
Conte, far J de Liefile

¦::¦ (hicû,- [ne-on: p.. bhe îles devines —
i tu .ur. .[nelcnrpie l',:i,'s lu Thi-

e de J. lin LÎHl'rie. Une



le départ .ians celte rév ol te
le dire iri. puisque ej m a.,

(" ..lan qua.li I le besoin l'a.:
seijiuenieiii que je recei ei -

pottasi- a bout pur hi luai dr
On trouve frêqneiiiTienl

Lu le uo- journaux — l.a
pas ¦

Elle est üuuvenl »ppett* i h
liluleur ester ¦

réjiuiiilanl eu eriut [i eul i ru

ajrde ji.iur ce- natures r,'ln
¦qu'elles é prouvent une r, pi
et fadaise mais qui ayant
niais preneuse dose ..le=pni

Le roule i- .- L-

ii est eexagération
I petite peut-être.

auaire. il faudra ti
I se terminer par

chat eehau le ci int V

,pulsion de celui des nôtres qui
li-iuéme y a contraint ses élè-
aes au hasard, sans que leurs
ml précédé, sans que le tra-

.e application quelconque
¦ l'a t fructifier

Le programme <

-[ue nous faison- a

Note de la RM'
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CORRESPONDANTE

On nous prie d'ins,

numéro 3fi :

irer la protestation sauvante eu n-ponse a l'appel de ht
aitrei abstinent- /tection rnndoim) piaru Jans noire

L'appel pul.h,- .lin
Société des mallr,»alp

Eu effet, de tret «rlir

- 1. •
¦ ¦¦ vir,,, b ,|.Tii-r pur le -mUir*» de la

pu a,'.n. ;.,-

que le jiortc parole ifcs mal
c Pauvre canton de Viml

es a planidre puisque, para
tn'ui de ilcmaii,. i ne e ,¦

tentcnl pas de paroles vair.
censeur, ils ne sont pas -

i ns'u auteurs qui font leur
tic.us que leur impose leur

i v c.. r comment il éio t se eonduii.-ct n am
pousses -ins rioule ]inr la mordest.e I

voulez eire des éducateurs .huis toute i a

-juwair aiiiM travailler plu- ulileiia | \s S- l ¦-¦ J : ¦- ¦ ,-.¦¦', leur .-ou-, e

ce qu il? jul Mats a cote n eux. 1 \

mauvais exemple en liuvanl itioilrr..-
nient le prj.juil de nos coteaux. Ci
cas n a il anilre piude ni d an lie jm,

•st alla ".-¦ d :« j.ipr ¦'• L-1at i o n. 1 chacun ilani ec

eqnes aa conscience r

'
esl. pour relia sans ri," nie

que pa. un mol desiiiihireaul u n et 'L-ijnle-e la Sor :c der maîtres al.sii-
iients lors d« sa [ouilati .n.

Pourquoi fauf-il alor- qu'un »If ,e» pris d un /ele iilemueseiiel imibulr -M.

s- aC-IIIIelle ,.1., ili.ler à se: i-olh'.-N-r _ne de criiidu le el de dire a « Umque-

ques seu ineiits ,- -rlr- lesquels j. - ' ave, et de les rendre i'esiH-,ii;alilcs .lu
au coulraire. j'en s.i s persuade repc-ct

Inouï que. J« sein de leur S,,.-|.'l-
[ir-oa.es naessaiarls p.(iur- de- r..lb_ni. ¦ urs respeiate aeurs opiineaas.
niais |Ui leur deu ajideut va retenu iprueit.'. "1 des ju^emenls un peu plus
charitables.

tirent (Mon.reuxi le ; scjelenibi r IM99. M. Collet.



PARTIE PRATIQUE
LEÇON DE CHOSES

Degré inférieur.

Eile. couiplaisaul envers sis cai
culte. S'appliquer à devenir m
•le beaux cantiques, etc.

lajiimi ssez-vous des persoi i

manche 1 — Eccl->i;iMi-]ii. s. i

général, il faut que cli.u.-nii pu
Le jour du rej • ~- ':

'.

Ju.lsi»l.-ei-laiiie--e
Ksi il dautr -i.eir-.l. -. :

le dimanche i.'.e jour ap
la tranq Ihti'r .i i rlimaii

: lu >¦ la: a a eur (Paare a. é-

le que je do-s faire el ce que je



Jubiläumsfeier und XIX. Schweiz. Lehrertag
8.—10. Oktober 1890 in Bern.

(3* ^ST"^" (& <a^
~ — & s^

: ^i
Der — Die Unterzeichnete bestellt hiermit :

1 Festkarte à Fr. ßf berechtigend zu einem Bankett [Montag? oder Dienstag?]*) und zu einem
Quartier [Sonntag?. Montag? oder Dienstag?] *f).

1 zweite Bankett.karte à Fr. 2. 50.
1 fernere Quartierkarte [fur Sonntag?, Montag? oder Dienstag?] à Fr. 1.50 *f).

Er — Sie erklärt ferner, teilnehmen zu wollen an
der Fahrt nach Thun und am Besuch der Ausstellung daselbst [Dienstag nachmittags] *)

oder an
der Fahrt auf den Gurten [Dienstag nachmittags] *).

Ort (Poalbnreau) Uutersilirifl, (deutUuh)

*) Niuht GewUnsotites dnrohstreich ett.
t) Privat Eingeladene und Teilnehmer dea Festortes und dar näuhsten Umgebung, welche auf Quartiere

keinen Auspruah «heben, wollen alle auf das Quartier bezlgl. Angaben streichen.



B Ol*,

Miirlic.

Jferrn Çemeinderat J{uhn

Präsident des finanzkcmitees des schweig. Sehrertages

Jfern.



POESIE

éLa chanson du dimanche.
Les cloches earill lent, Garçonnets et fillettes.
Les oisillons fredonnent, Souliers luisants, mains nettes.
Le soleil resplendit. Parents et grands-parents.
Eh vile I à lias du lit I Ali i|ue de cœurs contents

C'est aujourd'hui dimanche. A I église, à fa messe
Mettons chemise blanche, On se rend, on s'empresse :
llabil neuf el chapeau. Nous serons en relard
Ah que le momie est beau Eh vile allons, traînard

Le bon Dieu nous invite
A lui rendre visite
llans sa grande maison.
Ah comme il y fait bon

Ch. Msrblle.

Degré supérieur
Les pétroles.

I. Pro v ksance : pétrole brut. — Voici un liquide une tous connaissez bien:
il est rare qu'on ne le rencontre pas dans chaque îri.-naee c'est le pétrole ou
huile de pierre Vou- ètes-v aïs d.'jn Ion i a m 1, ¦ d e-.ii on le tinut '' Sun nom permet
rie soupçonner sou origine.

Le pel'rûle. en etfct. esl un h,.-}iiiile naturel que i on estrait du sol. Dans
certains endroits, il sorl de lerre comme nue source- dans ,1 aulres il se rencontre
sous forme de nappes >-.iit-cci 11»= I aine r/raiide .-rendue Touter'o s il ne faudrait
pas croire que h.» p.-tr.il,.» naturel et celui rj«,'je rons présente -oient identiques.
Non. Le pétrole naturel ou lirnt e-i un liquide .le compcsil on fort complexe et
qu'il serait lau p.»rein d iilhs.'r lei ,[ieel t1 esl parfois 11 m/it e it.r comme de la
mélasse, d'une emileur brunâtre Avant rie le taire entrer dans I économie domestique,

soit pour I e c I a: i raiiic soi! pour li» chauffai.'..», il est. iieecssiii re Je le soumettre
à diverses opérations.

II. Distili.ïtio.\ uns rernoLEs — Le; pétroles bruis sont placés dans de grandes

chaudières meinen de tubes a d. place neoil cuinnirini pianl avéra des réfrigérants.

Ils sont portas ai des températures de plus eu plus élevées.
Ail début lie la d stillatioii s-'- .1^ pipe ait lee, produits I-- plu- volatils, desgaz et

des vapeurs qu'il est niipossib'c de cou,.lcii-cr Cuire 43" et 73". on obtient par
condensation des liquides très inohiles app.d-'r- encore élhers ie pétrole. Au dessus

de 73° et jus pi a lii.i11 passent, des vapeurs plis i.,iuidensahles ce sont des
liquides connus sous ie nom ,1 essence de pétrole. 1 hi. le de naphtc. de gazoline,
etc Entre 130" ci 3UIJ° on recolle le p, ircle ou hr.ulc lauipaule Enfui, à une
leuipr'-niture plus -levée se rlCiiacent les lin le- lourdes lesquelles ou retire des

produits solide- la paraffine et la vaseliue.
III. Usages. — Los pr troles suit surtout utilisés dan- i éclairage et le cliauf

fage Vous coq lia ,«,.¦?, quel pie- un; des appareils employés fourneans de
cuisine, lampes, ele Mais ce qu'on oublie trop solvent hélas' ce son I les dangers
,;ne présente i application des aielrulcs s.ni au chanel'a^e soit a l'éclairage.

IV Conseils pratiquhs. — Avant d employer le pétrole, il est bon de s'assurer

qu'il présente ccrhiiiië- cura il lie- de pur, I» Il loit èère a peu près incolore et
avoir une densité de 0.8 environ.

Voici un pclii essai s.-.-.'tv.-.n: cc-ne-hiaint on pdio-o un peu de pétrole dans une
soucoupe et l'on approche de la surface du liquide: une al In nielle enflammée; on



jette ensuite l'allumette diins ie [quirle. Si ce den ier ne prend pas feu, c'est qu il
est esenipt des éthers el des essences qui en reluiraient le maniement dan^e-

V. Lampes. — Les lampes .1 p». I.rolo louent être eeceanc.es de aaèli.res pouvant
mettre en coinniimicâlioia 1 uiorieeu du reseivoir el I atiiios|e,h,.-i'e d autre pairt.
il e-l. indispensable lie remplir h. lauap : ai ant ,î» pro.»-.der ai I allumage -11 le
réservoir n'était qu'a demi rempli, une explosion serj.it à redouter, ies vapeurs de
pétrole el l'air formant ein nia-hence Jétonani 'toutefois il faut laisser un très
l-p-er espace ponr lai .l'.iaiatimi du p-drole

En outre il fini! -.eilier à ce que i'aleiaeentalieiL de- huopes -e fasse le jour el
a quelque distance du foyer il faut sur ton! éviter de verser du pétrole sur le feu
a,ce ueie hineile ou avec ni..'bouteille.

Maigre louées ces pre eau lions si un arendeut vient à se produire, il est bon de
se rappeler que 1 eau n'éteint pc.s le p.Proie eidlauim.. celui ci. plus léger,
surnage et continue a brûler au-de-sus de l'eau.

Ce n'est qneu jelaui du. sable, île la terre de- cendres tous corps non com-
busiihles qu rm parcrtit a', ¦rteir-idi-e ,\a~. ;.i

» i-.jl^s en combustion.
VI Essumcr. — Plus inflammable que le eieirole l'essence ne doit être

employée que dans les appareils bien conditionnes. Les lampes a essence oui leur
réservoir muni ii une éponge eue lou a soin de mouiltei avant chaque
allumage

"\ II DéoiuissAur-.. — (lit peu., eu!-ver le- l.tthes ie -Tais-e nu ai huile qui
salissent les v ete me ni s eu iinhihaiil d --assiT, c la. partie lael .-e puis avec un morceau

de flanelle en fr-dlr eiteipiqurio-iif le Issu p-»- matières prisses, ramollies
et dissoules par

I es-c-nce sont peu u peu absorbées par la ilanelle.
C Eaillei-iau.

DICTEES

Degré intermédiaire.
Le malin sansonnet

Lu sansonnet, tourmenté par la soif voulait boire a une bnuleille ; maïs son
bec était Irop court, et il ne pouvait atteindre l'eau

il se mit à donner ries coups de bec au verre, mais celui-ci cluil trop épais pour
qu ii pht se casser.

*lors il essny: de s'appuyer de toute sa force cois Ire la bouteille afin de fa
renverser Ce fut en vain : if n'était pas assez fort.

A la lin. loiseatu malin ayant müreiiient rèll.Vhi 1 idée lui vint de ramasser de

petites [lierres ef de les laisser loin her dans la boubille Par ce moyen l'eau mon lu

jusqua la por-lee ¦'•-.¦ son be._ el le sansonnet put apaiser sa soi f ardente.
J. M_1SS0ÏS.

La chenille et le papillon.
« (Ju'il esi des êtres disgracieux dan- h; niiltre1 s'écriait un jour un bnflanl

et leger papillon, en cous ..Praul une cuenille qui -e cachait sous le feuillage a

quant- a moi, je serais bien honteux -1 j avais le malheur de ne pouvoir voler et
surtout d'être si laid. .1 - La chenille qui lavait écouté sans 1 interrompre lui
répondit e ü Parce ju il te ror.v ent d oublier fou uripiaie crois-tu que persOenn3
ne puisse te la rappeler 'l.'n sais bien, quoique tu prclcnrlcs 1 ignorer, que ta
mère était seur de la mieniie elle ravillsai.it de la-,leur avec les plus laides de
noire espèce Maintenant que pa t ai remis a la place, aiq renais qn'il faut être
aussi sot qu in,-rai pour renier -a faniille. « (Le Maitre pratique.)



Degré supérieur.
L:eau dans la nature.

i, aidée de la chaleur, .-encourt a la formation, a I entre lieu, à la répara-

c ir.lh, nr-i.v ai-., si leau n'.'-ial-irail leurs alimenls. ne donnait la fluidité
\ humeurs qeii cire J i.i dans le ir corps et ne rafrakh ssa 1 coiitiiiueilenieut

e témoignage du gênerai Galli«iii. gouverneur de Madagascar.

I, le;,/., i nu-- ](. \[ Ilenis. page 2îi. une dielen
n du profe-seur de pliv-rol-r» e Bunge, de Bâte).

Bakou
Balou. qui pendant aie- siècles i; était qu'une petit.

me de nos »randes erl-rs île 1 Occident. Elle est silu.
-n forme de croissant, .ivanl en, .ro i 1(1 hih.in r.-

lle^ir.nou.brables..

Lie Fouvielle (Le pétrole), c



Les leçons pratiques
Mon père se- contentait, d allirer mon atlcnlion sur les choses, s

en savait Quand non- enlrhuis dams un bois, par exemple, il i

leçon à chaque p.,,. e| je n* me »entais point a. l'école. J'avais
meiii l habitait ,i".tul,-r h-- eoacfcci lu tenait dn^w kéa qi
les métlait eu lumière Je ammii lis |»s ainiiuu\ •-' le- piaules j
te les classais -u liUmnaut du [»eu. •*! il i'i»- laissait faire. Sanil

d'.mmol oud'uu.-.icnreh.r.que je ui'ésarais. Auf.,1 I
- ¦'l,

e.i hi-i. .ire naturelle, niais il avait le d,.ii île tant envisager nui".:

n enfant .1" dix ans peut apprendr
irons des ii.au-.il s.

Edmond About

La température de I
de combien l'eau s est ihiiulfee dams
les lonlainos du village 14.9'

La température de l'air élai:
(Aulres exercices : 25.S° — i;

Quelle e-t la température in

ARITHMETIQUE
Degré supérieur.

Calcul oral.

5.6
¦ levai

en août est de 12.7". Trouver
i le thermomètre indique pour

17.

7.8°.)
u est de 13.8°. Différence J

Providence de Romanel sur
donné les chiffres suints

: 9°:'9.5°; 9.8°; 9.7°? '
Quelle e=l la temp--ialure, moven ie le -i soeirres profoii les. mesurées en avril.
fil el lévrier, si elles ml quaienl an Ihermoinelre'l! ?," 10.1". 'J i»? l0.fi0) —
15°: 10.0e1: 9.2°*(9.8aJ.



Quelle esl la quantité d'eau movenue fournie paar une fontaine mesurée I roi s

fois: 13.3 I. : 13.41.: 7.1 1. pLr minutée' (ll.ti L) — 9,8: 14 1. ; 8,(1 1.?
(10.8 1.)

Mesurée a quetlre riqr..es une source donne h--- chilfies suivants : 10 1- : 8 i. ;
6,S1.;9 L Quel est le débit moyen î 18-37." I

Lue bonne eau pofab e conlient an inavioi m 0.3 " ° do sels cale-aires. Combien

de °. en contient 1 1. (5 e.) - un dl. (0,5 g — Un verre de i :J

4 ill -

(0.875 g.) — Lu seau le 11.3 1. (37.5 g.)
L'eau de noire puits contient i c. rie calcaire par i. Combien est-ce %?

i0.2 "/q.) Combien ,»n con lie ut elle rie kc par ni3 i Le j Combien de f. par bl. f
(200 g.) Combien en renferme notre bassin de 3 X 0 ô x 0.8 mJ (2,400 kg.)

Le corps humain renier ue les -
_

ù eau Combien v a-t-il de kc d'eau dans le

corps d'un homme rie "5 kg oilkg ¦ SI kg 5 loti kg. >— ii«. [kg. (43.4 kg.)
— 103.:! kg. (68.2 kg.) — 71.4 kg. î (47.3 kg.)

A Znricb, ou l',.ii eoiir-oi une 1 eau du lac iiliree. il y a à l'entrée du bllre de
70 à 700 bactéries par cm". Quelle esl la quantité maximale? minimale? pour
I I J (7-l.J.MN) bactéries - 711.000) pour une bouteille de 2.3 dl. (173.000 —
17,500). A la asnrlie du tilten». m en trouve 30 en mmenne par cm3. Combien
dansunehnntpilie Je7' ,dh J (22.300)

A Genève, au moment ou I eau sort ..lu filtre elle renferme 38 bactéries par
cm3. Combien Jans '/„ I

- f HUN 10) — 8 dl. (30 100) — 1.200 kg.?i43.600)
Dans les maisons elle" eu contient .le in a 11)0 Combien au ueiiinium et au
maximum dans 3 '/.i». f (14.000 — .15 1, - dams une carafe de 1.4 1. î (56.000

- 140.000) — dans une bouteille de 7 '/_ di. (30.000 — 75.000).

1. Uu réservoir de ISO m' fournit l'eau a '111 concessionnaires qui enemploieut
journellement 1 '/5 bl chacun. I! doit servir en cas ,1 incendie, et alir .ente quatre

fontaines, qui donnent 15.7 1. : lfi.2 1. ; 16.5 I. et 15.9 1, par minute. On

suppose que pan-su te dune rupture ,!"¦ la canal snlion. le. réservoir ne reçoive
pas d'eau pendant 18S.'4 h tau lis que la distribution dans le v il laie se fail ré
guliëremeiil. Combien de litres le réservoir contiendra-loi enc..^ '. - [tii.nr;i..'i

2. lin incendie érlale alors ibms le village iprob. 1). Sis pompe« acconrwiL
empiovant chacune, en moyenne. i55 */, 1.

n mutes par heure Comhie i ¦:¦- l-1 q- .i-, -
tenu de 8 bassins de 5s/s I1'- chacun 'il h. M ni. .ses s.i.

3. Un enfant doit remplir, au mm. u ,-¦¦ t --.\ w .'-sans de la.8 I. chacun, une
cuve d'une contenance de 6.4 hl. La fontaine d- bile 9.6 1 par minute. Il met 45
secondes pour le transport all-r el retour l'oiiabien de tenip^ lui faudra-l-1 J

(I h. 25 m. Hii s i.
4. Combien de I. aura l.-ii porte pendant le meine temps, eu faisant son voyage

en 12 secondes niais eu p-i-danl en chemin /,-, ,;u contenu de ses seaux'1
(027.20 Li

5. Un adulte con s ouime quohriienneriient '¦'_ ku de pain 'contenant »43 "/_
dean). 3 hg. de viande (73 „ d'eau 8 d ,.- d'œufs (74 ° .„), i doubles déca-
crauiiiie-,1e frriiiiaise :)7 " a 'L3»>0 Us ,1- fruits Si:)» i,. i kc. rie ternîmes

dans certains aliments, il se forme dans noire erps 3 kg. 6 dag
deuiat'ide coanhieii reat.» personne doit ena-ore boire eeaii pour eue si

puisse en éliminer 2.800 k^. (372.7 g.)
Société des Maithes a



COMPTABILITÉ

du poids de 8.24 L

iekg.: le 12 du i

un rûli de porc pM

gre.àf. 1.80 le kf
à f. 2.50 le kg ; i
pesant 1.123 kg
logée, à f 3 le kg.

Etablissez la note

M. MATTHIEU, au charcutier LOUIS.

1809 1-

8
I-'évn.'.r ai

28 18
Mars

Avril

11
13

p.-
**-

8
6 \[

lï'-.ii .t L

Mai Lard ijm '.'.'.'.'.'.'.'.
* 29

Lu ai ¦ pe¬
f r v

i fr.
i fr. âï»' '.'.'.'.'. 3

'r:; ¦

24 son d » Roi,.,.

TOTAL.
2

JL

Degré supérieur
Pris de revient annuel d'une sou

Pour amener die/ lui I eau qu il possède dans s(a,[) champ, un paysan a fait les
dépenses suivantes :

aJ Caplage e deu »s coulisses, I une 2i ni I autre de lli ur. creuses à uue
profondeur moyenne de 2 m., a f. 1.60 le m. courant rirai us rie 13 cm. de long.
10 cm. de diamètre, à f. loi) le mille.

b) Deux cham'aires a eau d égale- dimensaons : fouilles. 1.20 fil. de long. 1 m.
de larac. I ni de pro fondeur, a f le ni '. Maçonnerie. I nr d.» caiarilé à f. (I.Ott
le litre. Porte en fer f 40 entonnoir perfore ,crible) f. It.ält. Canal d'éY.iule-
menl du trop-pleiu, 21 m. de tuvaux de 33 cm. de long â f liiO I- mille. La
deuxième ciiau.hre a eau n a pars ce canal.

c) Conduite d'amenée e fouilles à 1 m de profondeur. PO cm. de largeur,
longueur 374 m et posagc, f. 1.31.1 par ni courant Tuyaux aie grés de 7 cm. de
diamètre, t m rie longueur .171 m. à f. 1 le mètre.

d) Chèvre, 2,20 m de hauteur lolale. cbapiteai. v compris, section moyenne
M !.¦'>" ; .-.:-. eu. i: supiTieili'e,43 X 43cmHfc. 45 1e m'.

.' deux épaisseurs ,-j d,

ur. 2,62 n
'

.ic. 1,03 lia



arrondis. I.e Im pour vniauce a

largeur, a 12 cm. de 1 extr, uiife .:

le bord supérieur est à 3 cm du ¦

du bassin transporté. 1'. 0.00 le I

nal d écoulement goulot el -.- -¦

e) Conduite d'amenée â la cni-i
courant, e un robinet a la cave, p'
la cuisine, f. 3.

r de i'ii aine tro et se trouve au milieu de la
ssin. Le canal..1 ccoulenieiil ordinaire, dont
- du Imssin. a un diamètre de 6 cm.1) Pris

Pris: de revient annuel d'une source amené e à la.

br c.
n, Haptage a

Fouille-, lü. m. doprol'.. 60 m. à fr. 1.C0 m
182 drain- de lu en,, ii fr. 151- le mule -27

Fouilles L-iOXlX 1 u, =1.J» m»â fr. 1 le ms 1.20
Maronu-a--. l(.)i) litres a ob centimes 60.—

40.—
Eut..un- ir perforé S 5i.i

..i.r.s i4..au a fr 104. Hl 209 40

l'.i.nduil d ¦'¦¦-..nleiai» a.a u Irop-pleiai. 1>1 drains a fi.
9 60

"' l'l^. - -, lr. I.M i>61 _
¦H fihèvV*. •-!.->, X (M® X m' ss O/iOf.78 m' â fr. 4& lé mK

avec traii-porl 21 80

2 bassins* de 2.00 X 0.7 X »¦« m 784.98 1. à
06 centimes 94 So

Maçonnerie .-1 lietwuliu* 00 —

e) t londuite d'amenée â la cuisine :

10,25 m. luvans de fer à fr. "2,20, posé 22

Prix de »vient lolal
13 -S-ir. y

Iïil.'Wtde fr. 1539,39 au i<Y(, fr. 14ï'.).3Ti Xt)-'M fr. 5S.17

trinere ligne. lisez progrès? -

-, prière de lire t Chacun Irava



AVISNoos attirons tout spécialement l'attention »le no«
lecteurs sur la carte contenue dan» le numéro (voir page
ti'2'.t) et espérons qu'ils pourront se rendre nombreux à
Berne les it et 0 octobre prochains.

Canton de "Vaud
INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

ECOLES PRIMAIRES
Places au concours.

Régentes. -- Forel sur Lw.em nia tresse douanières, fr. »200. pour une
personne pourvue du lirevel speeml -Iti sejiteinlue a 6 heure'. — Pror-'tite (Kordon),
fr. 900. '32 àoplembre ù 6 beures. — Law/ Mordes, fr 700. ii septembre ai (i
heures. — VUy, li» 9U0, ïl septembre au heures. ¦¦- Pot/eme. 2 pièces, fr. 1300,
•12 se[.eeinhie ai ti heures — Jour de l'i-ii:. fr. ÏWU. avec augmentation de oO l'r
tons les ans jusqu'à concurrence de fr. 1600. — Lausanne, i places, fr. 1600-
2000, suivant années de service.

Régents. — Monat,, l'r 1500. 15 septembre a (j heures — Ht-Saphoriit (La-
vairs), fr. 1300. et 00 tr. pour chauffée de la saille décile — Ballens, fr. 1500.
-26 septembre à O heures. — Citant!/, fr. 1400 1'» septembre a li lie ires. — Peney-
le-Jorat. fr l'/'O. -.0 scpeeiuhi c il Ü lo-uiv;

COLLÈGES COMMUNAUX
Payerne. — Un concours est ou ver' pour 1, ri in ri tion d',, r ma. Ire de

mathématiques au collège et a revoie supérieure de la Mlle de l'avenu*, tililijniruis leea-
les. Traitement fr. Ü50O par nn. Vbesser let ..lln-s de serti,»-' atanlle 30«ptem-
bre, n 6 heures du soir, il II -part eine ni le I iiisInn-Cn publ i.] ne. -er-.'a.'e des eul Us.

Maison spéciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

flu t?, Zurich
i de

f lûmes Pestalozzi

toute espe e de

PAPIERS, CARTONS, TOILES Adoptée par to Bcotede
l Zurich.

^=»
1 flmïdon ei

Colle forte PJ 1 V5

INSTA L /. A TION C OMPLI. TE
Appareils pour Colle, Equcrrcs, Co'iteaus.

Ciseans, Hioirs, etc.

Certificat* ii irisjiusitiott.



ECOLES NORMALES DU CANTON DE VAUD

Formation k Personnel enseignant

POUR LES TRAVAUX A L AIGUILLE

LES ECOLES ENFANTINES

En exécution du règlement dn 18 septembre 189« sur l'organisation
des éeolcs enfantines et sur l'obtention de brevets pi u- l'enseignement des travaux
a 1 aiguille et la direction des ehisses enfantines des ecurs speie n.ix seront donnes
¦lu l*r avril 1899 au 1" avril I900. eu vue de la préparation des jeunes
tilles repu désirent se vouer n cet enseignement.

Ces cours son! oi-gan ses de façon a ce .p.»» les cices .pu les soi».ont puissent
obtenir, si elles ie désirent, les deus brevets mentionnes plus baut.

Les examens ,1 :;,boisson arirvin; lieu dans le bùtlment d'école de la
< rnlvil'Oui'lii le Jemli 31 -septembre prochain à 8 heures
du matin

Les personnes i|ui des renl sialur ces examens doivent s annoncer au directeur
soussigné avant le 18 «septembre prêcha,in et joindre â leur demande dm
scription :

l" un acte de naissance, et, pour les étrangères au .Miiti.ii, un aide d'origine;
1" un teniomeid-c de bon :es uni ins delivié p.u la iiniiio.ipaliec du domicile;
3J une de Lirait o n - :».e. si elles cer; oi vent une bourse elles s engageait. ,-i

desservir pendant :r ils ins nu moins une ecole d ouvrages ou une école enfantine
dans le canton, après l'obtention île leur diplôme.

Les aspirantes ,iui, en cas d'juiiiission. désirent être mises au bénéfice des

bouriei accordées pair l'Etat doivent l'Indiquer dans leur lettre
d'inKcriptiun.

I'our être idirnses. les aspirantes doivent être ilgées de 17 ans au moins dams

l'année, subir l'examen médical prévu pour l'admission à i bcole normale des

jeunes tilles, ainsi qu'un examen su lis l'aisunt sur les objets ense gnes à l'Ecole
primaire, cela, dan« les limites fivéeg par le règlement précité.

Le règlement sera envovéé sur demande.

Lausanne, le 21 août 1899.
Le Directeur,

F. GUEX.



ECOLES PRIMAIRES
Les examens ..onipleiueiil.tu-es poui

1 oblent.ioii 1 i I revêt de capacité prim.
auront lieu à Lausanne du Ici ein 20 septembre, a H h. du matin.

Les aspirants et a-pirauites doivent adrenseï ici;» rleiirindes d'inscriptioi
département de I ins Irin» tenu pu bleuie p.is.fu ai i 0 septembre, al 6 heures du

Lausanne, le 21 aoilt 1899.
Le chef du département.

4me service — INSTITUT AGRICOLE
COURS ET CONFÉRENCES AGRICOLES

Le Département prie les personnes qui seraient disposées a donner des
conférences sur des sujets agricoles pendant hiver Ib'jiVlOOO. de h.en vouloir s adresser

an bureai u de 1 institué aigre-oie. Champ ,1-3-1 Vif, L- insuline e. vain t. le 2i I se plein
bre prochain en indiquant a) le ou les sujets à traiter: k) le programme de ces
conférences a r) h> nombre des son nées i leur consacrer.

Lausanne, Champ-dc-l'Air. b» toc septembre 1899.
Le chef du Département,

V l{jL'FR4T

Instituteurs de la campagne réalisent de beaux,
bénéfices en sfoccupant de la h4137c;

représentation
de la tuilerie mécanique Passavant-Iselîn & C à Bâle.

Grande Fabrique de/Hsubles
Lits massifs

Lits fer. ,lets
I. 48 â 68 fr.

Garde-robes massives
100,115 a 125 fr.

i ini-.'ie robes sapin
SO. 00 a 7o fr.

.bos-conimode inarbu
55. bo a 75 fr.

I Fivahos simples, marbre
22. 25 a 45 fr.

Vnnoires à »lace,
120 a 180 fr.

SOâ75 fr.

Ameublements de salon.
Louis XV 140 S 350 ft.

Vme u bien lents de salon,
Louis XIV 350 à 550 fr.

Ameublements de salon.
Louis XVI 380 à 580 fr.

Canapés divers
20. 'M. 3';. 38,175fr.

magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

LAUSANNE, PLAGE CENTRALE
Spécialité de trou ux massifs pc la campagne.

CYCLES

touriste

Machines cnticremenl surannés ..-.ontenant tous
niers perfectiniinements.

». Pri* unique: ÎÎ5 fra:»'".

%» P. DESPIAHD

"* / - P-H.l.ep



FŒTISCH FRÈRES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction

SSjZZ^

et elegainl. à fr. 2.50 e

Pupitre de table en I

le même nickelé l'r -2.

Pupitre à pieds (uotn fabrii

pieds en fer bronzé vix e/i /"er.
pliable, avec ,bi ihle eauuli'rlalire. à fr. 6.—. 7.—.
8,—. Plus soh.les soruues a l'r 10. —, 12.—.
14,— et en sus.

Etuis de violon Grand choix depuis fr. B.—.
Diapasons à bouche, 1 ton. Tr. —,8Û et 1.—.

» 4 ¦• » 2,— « 2.50.

i » » 6 > pour guitare, â

fr. 2.50 et 3,-.
Diapasons à branches, acier lin, k fr. —.80.

L—. 1.50, 2.— et 2.50.
Diapasons chromatiques, â fr. 5.—

t donnant tous les accords, ai lï 6.—
Archels, orditi â fr. «.—. 3.— 4.— : premier

rboi\ a fr. 5. 6,—.7.— : fernainbouc vrai.
depuis fr 8.—

Métronomes de lou te première qualité, a

Violoi
14. 15,

Magnifique choix d'haï

normal,
a iv. 40.—.

Diapason à branches, grand u

der le prix courant.
ams et pianos, neufs et d'occasion.

en li.



ZZ2V-"- AMHEE — N- 33.

ORGANE

SOCIETE PÊDAfiOGIWIE MU
paraissant tous les samedis

Réuacieur en Chef :

FRANÇOIS GUEX, Directeur des Ecoles normales. Lausanne

Rédacteur de la partie pratique : j Gérant l »taïKMJits et Jnmwes

Y ALEXIS REYMOND, idsIiLu- MARITJS PERHIN, i islt
•. Morges. | teur. La Gaité. Lausanne

Comité ue Réd*«
H. Gobai, inspecteur | NbOCitithi. C. Hintaiilaiig, inst

Tout ouvrage dont [EDUCATEUR recevra deus eieiupiaiitis dein dn.ul â naît anicn
ou à un compte rendu, s'il y a lieu. — Prix des annonces; 3é) centimes la ligue.



SOCIÉTÉ PÉDAGOGIE DE LA SUISSE ROMANDE

Com ité central.
Geni-re. Vand.

tii-o»gurin, L 11st- UÄ
Jura Bernois J«S«r£, L

Visîn.nd. L

?,)...tntrri- Fnlllêttfll, S
uur Gorgé ih'jki.

Neuchàtel Martin, IT.

Grarufct'iin, A i Suisse allemande
Brandt, W. inst Nauchàlel. M. Friljtclli, l'r t,v!

Bureau de la Société pédagogique i

fcEFTES YiACEKS
Les plarem enls viagers peuvent être combinés par des versements

au comptant ou par ces s on de litres d'effets publics il'nhligcitions hypo
tbécaires. ele.

Tmtmeiit unique pour Rest« annuelle pour
mi plaquent it% Ige

do iciticr diaie le 1DD fr par an du rentier 1009 fr.
SO 1461.95 sa SH.40

5» 1290.15 35 77.51

«o 1108.80 «B 90.19

«a 923,83 es 108.25

w 778.77 ÎO 128,74

Les «uiiueaH. ; tarifa, les prospec !» et le», rompt s rendus sont rein,

gratuitement à .ou te personne qui e fuît la demau' e à l'Agence ou à la

Direction de la
Société suisse

d'Assurances générales sor la vie humaine

Précédemment : Caisse de Rentes Suisse

à ZURICH



POPITSaS HTQltHl(tVS8
A_ MAUOHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
St*»« brmte»^ SUIS — Modèle dtposê.

Travail assis el debout.

S'adapte „ toutes les tailles

Pupitre officiel
du Canton de Genève.



technicum 9c la Suisse occidentale, à Jienne

ÉCOLES SPÉCIALES :

1 L'èMÏe d'horlîgsrio ave: dins-.sns speciales pocr ïhaailleurs et renoatenre ;

-. L'esole de :necar,.que st d 3loc:ro:ä-ir.::-ie si cours pra:ioue de petite mécanique et da
mécanique de précision |

P. L'école ces arts :2üu::r.:-: ¦:: à;::'-i;e:-.u:e ::.:':zz:--z~.î-'. l'e:s'.e de S7iTure et de
ciselur; c: d:v::::- :c-^r la iecaraticn ie la boite de neutre;

1 L'école des chemins de fer.
(Lei ,irli usions a cette demieiv n'auront lieu qu'au printemps.)

¦-enseignement en frniiçaii-i et en allemand.
Coups préparatoire pour l'entPée aa printemps.

Ouverture du mmntatrt tthtt le :t ortolire 1SS3. Examens dadmission
!».' ï octobre, .i p lieiir».- .i»i m ¦ tin. »tins le '»aûinent du Technicum. place Ro-
nius. I'our rensetgneaÏBati Jt illliiflîiili, s'adresser à la Direction de rétablissement

Les prograrMMsaMl grata«
Bienne. le 32 ar.iit 189B.

Le Président de la Commission de Burveillanoe :

n.tiSïj J. Hul'miinn-éTlull

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1, rue de Bourg, 1

(lai-te de la Suisse po u le- e.'oles. pur W. Rosier
Carte île riiur--pu. pan W" I .s er i,l C irbler. montt
l'uhleaux V B. C 84 X '>2 tvpoL,Taphiapies. maj,

2 tableaux collés suc un carton.
Mettiode analvt i:o-siiilhet i]ue île le I. re. comprenant 36 tableaux

d êpelïation. en "feuilles.
collés surl8 tarions.

Tableau d r système melr.pie. sur toile et rouleau.

ip.||.-...-ti'jai ».b» 1,:> tablea i\ n ri..;i s "Il / ,i .eut' ai <»s.

Tableau pittoresque du nun,l», re priésen ta ni les vues, tùnkmêts, <lra-

Tiililcaus pesograpl ju-.-s pan- llir-, au lieu de fr. 4 50.
Tnhleaiix Selirt lie.-, -untre séries 1c IbI.Imuï. .-li'i.pi»- lui.Pau monté

sur toile et bagâetteE 9'. X 80.
lre série. Mammifère-»

;s et cultivées
ni» irnpineni. .'ilenienlaLre d i calcul
u lieu de fr. 12,


	

